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"La lectuire eîd le irviffler des llalisIr8.yý
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AIMER ET 111E AIMÉ.

ie domestique p)ropremenit
~II;II luise li ovrit lat porte et

MVjl'introduisit dans le salon où
il ti-ouva le -respectable ministre #et sa
liplme. Lt' premier se leva aussitôt
du sièg(e sur leq~uel il était msis
devaîîtÎt le liu, s'inclinea graiceiuemen t
et ajoutai soit sourire amical à relui
(le sa coinpatgne (lui avait déjà lu
l'étranger. Le jeune hiommie avait été
frappé par l'apparence de la maison
et était prtêparé à juger l'hvorable-
nment des personnes qui l'habitaient;
soit attente lie fut pas tromipée.

Lorsque M. 'Whartonî s'ilinia de-
vant le jeune étrangrer, on eût pui le
prendre pour la personnilication de
sont ministère, tant il y avait en lui de
calme, d'aisance et le distinction,.

.,%ais si la physionomie vénérable
dul pasteur it impression sur le jeune
homme, d'un autre côté les nmanières
distinguées et l'agréable extérieur- de
l'étran-ger nie produiisirenit pas mnoins
l'ell'e't sur le ministre. Le jeune visi-
teur était quelque peu agité, et lit
rougeur.qui colorait ses joues pouvait
avec peine passer pour naturelle ; sa

jchevelure noire présentait un Coni-
traste frappant avec le front éliwé et
pâtle qu'elle laissait découvrir, et sont
regard avait -une expression de tris-
tesse peu ordinaire chez un jeune
homme de dix-huit ans. L'accueil
bienveillant du pasteur eut bientôt
lutit disparaître l'embarras qut'aVatit
trahi sbai entrée-.

IC'est saIns doute ià monsieur
Whîarton que j'ai l'honneur <le par-
]or?

Ir. Wbharton s'inclin.
-Veiilli'z excuser, monsieur, lat

liberté que prend un étranger ; mais
.je voud rais vous demander quelques
renseignemients. .Te cherche dans un
village* une habitation pour nia mère
et nies deux sS~urs; et, bien que nous
nie Conn laission s ici personne, d'après
ce (lue j'ai alppris de l'enidroit, je crois
que ina mère ein sera satisîhiite. .J'ai
donc pris l'étruing-e liberté dé nm'adres-
ser à vous. Est-il probable, monsieur,
que j e puisse trouver ici ce que je
Cherche ?

M. Whrtonlit attendre sa répon-
se, et, détournant ses rtegards du
jeuneii- honmne, rencontra 'Ceux de sa
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femme, qui mit son tricot de côté et sebahsiter à re'prenîdre sa Chaise,
dlit aussitôt: quand Mini' Whîarton, souriant de lat

1Si le Cottage blanci était seule- maînière lat plus englageante, continua:
nment assez bon, monsieur WVharton ? " II Vous savez que les visiteurs nie

Il secoua hi tête. Il Il Conviendrait sont pas aussi nombreux maintenant
difficilemnît ia chère amnie, pour que lors q e lit saison d'été chasse nos
une linîlle habituée à la vie (le lit amis dle i a ville: peut-être connaissez-
-ville, vous quelques-uns d'entre eux t

-Si lit maison, monsieur, est assez -JTe crainis bien que non, mladamle.
près de l'église pour que ma mère Depuis notre séjour à lat ville, divers
puisse s'y Trendre à pied, nous nie niotifis nous oîît enipêclés de fatire
demandons rien de plus ; car c'est dles connaissances ; nous pouvons à
pour des motilfi d'économie que nous peine dire que nous en ayons lait muie.
devons changer de demeure. "-Il n'y a pas long dteimps alors (lue

M. Wharton regarda fixement le vous êtesý à N-w'-York,'?
.jeune homme pendant qu'il parlait -Trois iiiis seulement. inadane."ainsi, et soit CSur commença à se A e moment l'orag"e éclata. Il
sentir ému. Cette Confiance si francehe secouait avec fureur les leluètres,
et si nulle, s'ajoutant à la1 pière l'aspect du dehors était loin d'être
impression déjàt favorable, acheva <le gai, et le jeumie homme commnença .à
toucher sont ;%ne et éiveilla sit géné- se> féliciter de ni' pas courir sur lat
rosité*. Dans tous ses traits éclata route. Le contraste frappiant que
aussitôt cette alluibilité qui était leur présentait v'itérieur n'était, plis perdu
expression lat plus ordinaire, et il pour lui, et emi dépit de ses émotions,
adoucit le sont de sa voix en répon- il commenVa à apprécier le bien-être
<lant: qui l'entourait. Un feu joyeux pétil-

Il l 1e saurait y avoir de <illicuilté lait danms le poêle à la Franklin et
quant à la distance de notre église, illuminait sî's llianes noirs et polis;
et ' je pense qu'ave quelques répiara- les petites figtires dont il était orné
tionS le cottagre pourrait répondre à éclataient dans toute l01ur beauté,
vos goâts. Mais nîous lie pourrons tandis que (les chencts on bronze, du
visiter l'endroit ce soir .faiites ici coin- garde-tèeu, (les pelles, des pincettes, de
mne chez vous cc-tte nuit, et demain chaque petit crochet, de, chaque bon-

naiuje serai heureux (le vous y ton s'élançaient (le brillant. rayon
ilecomupagiier. " qui allaient dansant dans la chiam-

le jeune hommire se leva et s'nl-bre et donnaient la vie à cette' scènme
lint poliment: d'in tétrieur. A mesure qu'il portait

Je nie puis mni' résoudre, nion- ses rega-irds.autoutr de liii, dans chaque
siu,à abuser dle votre hospitalité, pièce d'amneublement, cei bois, cii1

J'ai laissé mon chev-al à l'auberge et bronze, en miarbre ou eni argent, il
je crais d'avoir dé'ýjà pris troýp de voyait se refléter sur unie surfaceî bril-
liberté cii venant vous demnder
tous ces reîîseigniemenits.

-En aucunie t4çoiî, point dii1 tout,
monsieur; et si «vous n'avez aucun
motif sérieux de nous quitter, 'je
regarderai votre présenîce comme Uil 1 !
faveur ; car j'aii bien des questions
faire sur la ville, e't un visiteur qui e'n
vient est dans cette saison une rarvt %.

-Votre chieval trouvera probable1

nient ici meilleure ehère ; votre au-
berge n'est pas Ipréci.',éîent ce qule
nlous voudrions qu'ele fût. Ainîsi.
permettez-mnoi d'ajouter ma prière à
celle de mon mari, et puis, vous
savez, comme femme, oit peut mne
pardomnner un peu (le curiosité. Si
nîous devons être voisins, il est .juste
qlue nous fassions connmaissance.'

Le jeune huomnme i' pouvait résis-
te'r à cette double alttaqut'. Il r<igit,

laidte la joyeuse lumière dlansanmte.
Biemn <les pèlerins, <lui n'avaient liiit

que traverser* ce vîlhaýge, avaient
trouvé dans cette humuble' demeure
un a.sile plein <le charmei La pro-
lureté e't l'ordre qui éclataient jusque
dlans les plus petits détails, l'air de'
calmne et de Pure ,jouissance que res-
pirait l'attitude de ce coupl" î'spec-
table, l'esprit dainour qui découlait
<le leurs paîroles, le soni de leur voix,
la grrèce (le leurs iniiniVri's, tout chez
eux inîspirait une délicieuise sécurité
accomnpagîr iée dvs plus douces visionîs.

Comment Edwvar<Is aurait-il pu ré-
sister à une telle iniluiemce ? Il la swn-
tait s'emnpare'r de lui dle mnoment nl
muomueuit et l'entourer dle liens de ins)11
eni plus forts. Le, mondie le lui avait
.jamais tant souri depuis des mlois e't
(les an nées!



EX~l8<Z-Iiidit Me. Wh'Iarton;
ai- je bien',ii ()lIris, ne vouts appelez'h'
vEJIis pas1 lj(lttrds? ?

N\I. WV lartil îmrchait depuis quel-
que temips dans lat chambre, seloni '11
coiue, et regardilit pair intervalle.s,
les el'ts de lit temupête. Sa tnn,
dli toit le plus doux et le pluts amnical,
initertrogetait ave délicate.s eIt jeune
hîonmme sur ses parents. Elle prenaîit
trop d'iinté rèt tit représmîtan t de

rcette fiaille pour lie pas désirer la
colanaittre.

"Oui, înouîsieur. je in'appelle Jantîes

ýý.M haîrtoî s'tiSSit et re.rarda soit
hlote avec une fixité qui lui lit pres-

1,,'t nt' !11iaV(?.-Votl5 Pis (lit que
votre pi.re venait dlu sud ? De quelle

-DI- lit C.aroline dui nord.
-Puis-'je vous dlemnder soit pre-

-J ohn Ehviirds, <le Pinte-Grovo.
M. Whmartonî posa sa1 lini sur

l'épaule du jeunie hommne
1f-tes-vouis le fils de Johin Edwards?

* Votr(, père n'a-t-il pas été aiu collégre
de yale '?C

-Oui, monsieur, il v resta deux
* aiîs. Mais je lui ai entendu <lire qu'à

lat mort de iluoî granud-père, il ltt
olar-_é dle retourner à la1 umaison e~t le
diriger la proprietté.

'Mine Wlîaî'toii avait miis le côté
t soit tricot et partageatit l'émîotioni de

bo0it mari, commue si elle pressenîtait
quelque étraig' <lécouîverte.

,Monsieur WVharton ! cela se peuit-
il ? est-ce' possible ? Ce serait le fils de
Votre vieil amli '?

-Moui cher fils, dlit MIN. Wham'-toni, et
il prit lat main dut * jeune homme dans
les Siennese, e.St-ce possible ? Oui, c'est
bienî lui ; je revois l'oeil brillanît et ]l
Doire chevelure det votre )ire. D'où
vient... qfui vous a conduit vers moi ?
Soyez le bienvenu, mille fois le bieni-

1Ed(Iv.irds nî'tait pas mnoinîs émul
luit' v'ive rouireur ziiiiaiaiit ses traits
naiturellemnt pâles, et il renîdit à M1.
\TVliartoiî son étreinte cordiale, pour
prouver aut vieil amni dle sont père
quelle joie rel-muait cii lui cette recon-
nissaince.

Ce furent alors mille demandes,
mille réponses. L'tîil bleu et caine
de M. *W iartomî se mouilla plus1 d'une
l'ois au récit <les sombres épreuves
qui avaielît obscurci les dernières
années dlu père d'c~arssa jeu-
liesse avait été si igaie et si li'eu e

jeune ami, quelles éinotioinsje reensiS!
Votre père vous a-t-il jamais parlé
d'uni grandi service rendu par sa bonté
à un (le ses camarades de ol<e'

-Non,moseja is
-Ah ! je le reconnîais là ! C' tait un

noble cSeur; mmîas soli vrai caractèrer

JTOURtNAL POUR TOUS.

noe fut comîpris qlue dl'un bien y)etit ment quc touts les aultres Unm jour, j(
nomîbre. Avauit-il gardé *jsua.ses rue le rappelle, il ml'inivita à venuir
dlernières ttiées uttie certi ae han danls sa chiambre, et unie ou deux fois
teul' dans ses relIItiolIý avec hrs étrauî- nie demnimda de l'aider pour un pro-
.-ers ?' hlénme difficile. Il était avec imoi

-1l était très-réservé, inonsieur, aimable et courtois et sortait de tit
en1 dehors dle l'intimité e't iunènie dans résîerve, toujours polie d'ailleurs.
sa famille. Si nous aîvionis pui douter Il Lit seconîde tannée un tout1) sout-
dle sa tendresse, ses manières, qui dimii nie fraîppa. 'Mon pè~re, coxmplète-
avaient quelque chose de< tout paîrti- tuent ruiné, mne rapplelaait; il fallait
enlier, -auraienît pît ètre mal coin- chercher une autre lirotlession ; Je tout-
prises, bai lui momnt dans le désespoir.

-C'est bien cela. Il n'a pias eu J'aîvais touijour-s occupé un aissez boit
beaucoup de rtelattions ti' rang lants sa classe. .Te déBirisli iir

-Je p)ourrais presque' dire aucune, mes études ; tout autre pro.jet tue
monsieur. se'mblait mît ie promiettre que des

-JTe l'avais bien prévu; et cepeni- travaux pé-nibles et sanas résultat.
dant p)eut-étre jianîaîis hîomîmne ne( pos- Pour comible d'infortunie, j'étais en
séda un coeur plus ardent, plus capa- arrière d'une sonîniie esuidéi(irable -, -je
hie d'une for-te amitié. JTe le vis pour n'avaais pas reçu mna penîsioni le der-
lit premiè~re Ilois unme seitiauieii environ mier termne, et li lettre qui ven.tit
après soit tentrée aiu collége ; nous d'arriver nie conteniait que justte ce
étions dans lit iêne classe, placés qlui m'était nécessaire pour retourner
l'un près de l'autre. JTe ne sais quoi chez moi.
dans six personîne attira mon attention, - Désappointé, mnortifié et presqule
bient que son saîlut froid et guindlé, sanis espoir, je ine remilernrmi dans mna
quanîd il prit place à côté de mîoi, sa chambre et prétextai une ilndisposi-
contenance sévère et lit roideur gla- tion pour uie pas1 l)alaitre aux cours.
ciale dt' sa démarche euîssenît produit Beaîucoup de unles camnaraudes tomx-
sur moi un effi't désagréable ; soit bèremît dans ina chambre danîs le cou-
attitude contrastait si f'ort avec lat rant de la jourutée ; imiais auquel pou-
nôtrt', que d'abord i présenice mne l'uit vais-je im'ouivrir ? Quand le soir
pénible. Je le jugt'ai trol) susceptible arrivai,,j'etais presqut 'fou. On frappa
t je craîi±znaiiis à 'tute heure que lit doucement à mia porte :votre père
léLrêrfté irréfléchlie, mais bonne aut entra. Un sourire lieuveillillt éclairait
ltûid, de nios canmarades, ni'.inîeniit lunio vîsitîIe. Il nie parla eni termies
éclat (lii ' eût Ihit notre ennienmi. fd'amuîitié tels que je nie les euisse ja-

L'opinioni qule je mI'étais t'inte tie nimais espérés de lui. Il avait deviné
trouva juste et fût sauns <diute la ait prme copn d'ecrtle. jýase
niesure de ima conduite à laird tlic pr-oie coune p d'eilrèe*' ai

notre nouveau condisciple. 'Sans obéir j IlTe n'ai pas l'habitude, (lit-il, dt'
à un sentiment de crainte qu'excliait i fatiguer nies amis, et je désire ie
d'ailleurs l'égValité d'â1, ua délica- "pas le faire ail ourd'hui ; nIlis per-

tesse évitait touute occasion de le " iîettz-inoi de v-ous leiander quel
n îécoiiteniter. Il était. seul aut miliieu cliag'imi yous aivez ?
(le la foule ; sou aver'sioni ptour lat ", Tanît de franchise éclaîtait dans
société' de ses camîarades le comidaîil-: toute sa p)ersonnie, que je mie puis
liait à lat solitude "' éîrs l résister, et aussitôt je lui ouvris mon

.Taint's, suspen'mdu aux lèrs(l .àine. Il parla peu, nmais ce qu'il nie
Whîartoun, écoutait av'ec le plus1 vif', dit m'alla au coeur. Après quelque
iiterèt l'histoire d'unie * eunesse si teîiîps il ine, quitta, e~t bieutt, on vint
chère. Cette dernière remaîrque nie mi'apporter une lettre. ElIle était de
laissa pas <le 'allecter, votre père : ne douzvatine de lignes

-Oui ... il eni était ainsi, surtout, m'informaient simnplemnt que la
pendant ces dernière aninées Mon somme incluse était tout ce qu'il poul-
père... r lait éconiomiscr sanms se gèmier, (lue j

'Mais ce nml b)ieni-aimré liii rappelait la lui rendrais quand je p)ourraIis. Il
lui souvenir enceore trop tendre et; m'envioyait dcux cent <bollars. '
trop cuisant ài cette lieurec. Il nie put~ La voix trellblante dle 11. WVhartoni
allter plus loi. Le cSeur symp~athiq1ue en termnnt ce récit umontrait avec
(e '-%ile W larton comiprit ce silenîce, quelle ardente reconnaissance il avait

',aîiplus qu'elle s'alerçut dsigréle souvenir de cette action
1nlÙes efforts du ' jeunie homme p)outr i éreuise. Le * jeunîe ldw'îîirds se

rpul ce-t élani d'unelétie don-j leva le~ cSeur brûlant d'émotion. il
légtim connaissait le noble caractère <le sont

('omne e-'juste, ,je ie lui imnpo- père. Le mnmde ne l'avait jmmtscu
sai pas inla société, niais imaoi-nmène nu; il lPavait regardé avec indiffé-
mnesnuiovemîs n'imiter lisaiemit les frivo-, reixce, mais somt oreille venait dle
lités de' lit vie de collége et n'obli- recueillir les téumoignages d'un hin-
freaiemut emx quelque sorte à lat retraite. une qui P'avait vu à l'ouvre et qui
.Je mn'imnaginîai q~uelquaefois que 2M.aaiépovsuéirst.
Edwayrds Ile supportait plus facile- Sen larml-es jailln'cîit ; jusqu'alors il

L_.
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les avilt relbulées e't colîteinue.< il lie RMIîll:N. iiur A TPSit DANS L.ES ('1mAi15.-
vouilait poinit expos.'r sa doitleuir
devanît mie lbuh'e mdiii'. rete. Mais I...Mnîii L3~i-MI(lpiA,klesurî les lhaaeq

potirquoi ré-priimer mnaiintnant ses;
pleurs ? dI'itutre8 yeux que ceuix (li
noble eunfant e11 versaient auissi ; il se
voyait euntouré de symipathies vraies,
et é'tait lait pour sentir le prix d'une
aumiié sûre et dutrable.

IV

lumît'oi de plitlsietîî St.:i ltil$ COit1
ttillez -4. V. p. a its01 cil livyr. L'A*
Lîolliûellît fitriefoilîelif payablie dI'aîvîNcIle.

M. J. at-îé>cI'IOC limsi pOilt. Vos'
lioiveaix riotiliateoit rm Le journial nec

1,0t. i voi(lt* mfoins$ do 2 eeîîtis lu

ANIVEMIiA lIES.

.Tailes, à la pressaînte invitation de Août.
M. et de 'Mine Whaîrton, s'était hâté -- )re'PrlîeîtaQule,187
d'amîener sa mère et tics sStivs nul -I& Priuîco (le (utIfles débarqueto ionl-

1)rsl>tee. ~eleur l'ut un grand son- trl3 etiiaoi' lu P~alaîis (le cris.
la-einient de quitter lat ville et ses tti et le Polit Victoria 1860,>
péniîbles sotivn-irs pour e paisible -rt Ide Llipute dlaits le 1o1l!e St.

séjotr. Laurencit, 150 pertles (le vie, dom-.
Il n'est guère de v'illime <Ii,,j it lngeb év.tlîtls a lai delli, (le 10

renf'ermne un individu actif'et roîullant, ffl~ N îîmifio (s < le r à Ibetstépux (l
et dont le rôle semble ètre de l'aire - -asaie <lt1iiàcAllet pu l
totit au mnude, tout, excepté et' qui 2 :7- lkBata 11 ille <lVgl laîd, , 1 9.

l e r e g a r d e . 8 - N a ti s s a m le d e G . , 7. 1

Le grand pouirvoyeur dit village --Le V:îpeii Pr i:iiîcendié suit'
enl question, lài. Tinmothée Ti-ghIthod%,, le Lac( MNiriiigiii. 18745.
était Ile seul commîerçant de l'enîdroit ; 2-Bîîlýttaille du Iloellîd 17.
nié pour réussir dans le tîtonde, avec 30-.mort tle llri-glî:înî Yotlll. le pro.
(le filibles ressources il s'était créé phôî,îto <le lîîî'i, 1422.
une position resl)ectable-. D)e bonitE 1-Mr leu Ilftirid V r, lm 1-122.î
hieure il avaîit quitté la maitsou pater- 81
nelle et les rives charmantes du i Dooli; -: :
bien convaincu de ce principe que
Iles petits ruiisseaux fouit les granides Y' A ] t 1 P, T ' ..

rivières," après des débuts mnodestes,
il avait enfin réussi il acheter un Ionds . Uit jour (Ile lai voituire de f. <le B3ièvre
et à remplir sont magasin de mnarchait- etatît arîrêtée puir iiii cîttericînciaet, il cria àI

dite5 soit cocher :"Preis gaîrde que les clie-
.M. Titnothéte Tigylitbody conserva vu riei eie u

sout système d'économie au sein de sa
l)rospérité, et comme il prenait grand
soin de sa boutique, celle-ci nietardaI LES4 SA'Il tENTs.
pas A le payer de retoiur. C'étiit un Daiioî dlisalit titi jour à son épouse Ilor-petit honmme trapu, d'aîllure atssez Cll Ici
gageante ; il parlait avec une granide"Le acelîî(sotoitdinpt:e;
voluibilité, et quelques grains d'acenelt js:iis-tii leur nmombalre ?-uili, sopt.-C'cst

écossai sulllisaieiît à donîner dut pi-i trola eonîînîîî,
quant et de f'orce à sont débit. Il é-tiit;Si\.-Delmîis quanîd q.-)j ue <jle)>iii-

au fait de toutes les convenances, et ti<c
ses manières étaient emnpreinites d'uni Et îîaîighélas ! a'ciî fonit pilus fqîl'tll."

~je nie sais quoi qui charmait toutes les
classes. Plein de déféarenuce pour IN.

WVharton, tout*jours le premîier ài r'Ctf- Touît li't-,t I:ls rose % h1itl)>oei
plir îes devoirs qui obligent un pan ois- d'avoué es% Itailie ; il arriveqilîieîs
sien envers sont ministre, il ne mnan- qu'oul les Paie 0ii (îoîi:i le sl'e<i
quait pas une cérémonie reli.gietise. 1 ltôt el' îiltniiie (le lièvre, rulilte le

J1usqu'où M. Timothée suiv-ait les wol'amcc<1vstiaiic qte itolts cia-1
tavis de sont bont pasteur, c'est ce que i-% at auî IM cr(li ent daoi tièmîes.
nious n' avons pas 'la prétenttion de Unei'i 1averl mi qu'îil lavit uit ci-
dire exactement ; mais il état to11- 'n qutelquies Iafh.îli.et, luii dit:
jours à sa place, nie dormait jamais, -Je désirerais s:ioi otbieît je vous
pendant le sermon, et s'empressait d tois, miais Jo lie poiîraîi pas Votas payer
tou.jours d'ouvrir lit porte de sont ballc 1 naintieiît.
au moment où M. Wharton passauit 1)abdoîetnjorqilqecos
danîs la neI, et alors on échiangeait . POItIÎ iltýlsivusvulezpenr %i
une sollicitude si édifiante de lit santé iiiet 1VS 'uc.piidende M.et d Min Wlîrton lièvre, à comptffe ?de . t e ineWhrtnquei j Crtailîeiaîtt, je le prendrais poua'

,»'était presque mutie leçon pour tous emaecr.
les assistaînts. -Ehl bienl, si volas le preitey. vous étes

i i.' .uii so >s,,cs.in ~plus fort qune mou, e'lila, qPli ai co01ur1 touIte
q~ ~ ~ ~ ~ ~~l Latitt 11pocanlpiié" 111nit salas; ptoutvir l'ait t rir

Io. Loîrsque vous verr'ez vinrer un limi»-
veau ot-îgurdails le dîietillez vos

jiipe4 le 1)1114 qu'il vous ?;era possible, afini
dle J'aire etoiro qu'il ni'y al plu4 dIo place et
(Ile, cralailte le Vouts Wéier, Io niolvel tir-
rivanlt soit olfigè do0 me tenlir debout.

2o>. Lorsqu'il fait mauvais ot que lu hats
(let; robes est erotté, avisez lui inîîilsieliiî
vê.tu (le nîîiî* qui be r-end cil soirée, et est

Im fil a lotis. Ce iaa<iti- -01ia e l(Itelmté- et
l'el-i mêmie des exellses.

il'fa.-Si Ile îioisictilt.*êft vl i d lr li e
tS'y il.tiv8N10 :ts, îhioitez le premier vomli,

se8 prou lira l'a i l l1101 is.
$1o Si mi homme volus cifde ,.t ulave,

gatrdez.voli., bîeil de Ile remerer dle sa
comp:îîsiiae, <l peuir dle paîssor. p)our ilei

pca'sotie peii Iiiilitiiie àl rei'evoit' des

-Io. C'ommue les eiifiliîts son t <'ertita-
nieanen t trô4itr~si s laissez <'uxque
VOltS avez live<, vous limiîter' avec leurs
pieds bolleux sili; les -,euioti.x (le vos voisiii.4
Ott pas.ser sit' leur figutre leurs ains liait.-

I outillées do sucreries ou die coifitum'es.

J'our les personnes iksfêtz sexs's.

Il Cet drsjiiitil le volts comscillel.
(lu ii(er les îatquî.ts mti le:.itier lt
VOltS ave% a.vec* vous (le iniiôm'eii i trii'i
le pluîs ps'heles porsoiimes quii solit
(dans le eclira.

.je terminiîerai cmi faîasatit etaue que
l'amnouîr (le szoi-itiiie état. la Jîm'cniôre
loi <le la it ure, le c ac ti<*ap ill(Iti'e d 'itie
prsomno in élevée e dc e meittre le
plusa à l'aiise qtu'ilI lui sera possiblle, slus se

Iiiéo<'cîil)er des eisqîics
P. S.-1Il est dIrôle dIo criter pair le,;

portière>, cal' huit fois sur dix il se troiive
m11Pissai i julste à p. n it t ilir re tce'voir t le

project ile danîs lai figure.

-La vie est le meilleur reitîtaile conître
l'étomnelnen t.

EXPLICATI ONS.

Le maot de l'éi"îniie dui niiiir ie%
Gril. ioi:i<!

P>our le Ilébis nit illustré dut 8o
l'explcatoai est

Article dit gentre iiascutlini - i.p~ -- emi1
avec unte lamne detitelée - sciE - 'j.<le
t'un caQse quelconque - %.NsE - et se jette

(laits les biras de Morphé& - JET - DORT.

OU hiell, 01) fr:înçauisi: L.E SILENCFE EsT
W>ot.

AV1~auxjctiaesgeis. qui xeraieiî <lis-
I)oses :1 sol îie<iti (<lesaliî Cl ci<

mitr ae joli l'il ait I-Nouls e îiv<'rroaîs dix la îî-
iaîéî'os penadanît six amois (aid rcssécý sêp:trê-

mîeant alait\ ~ h aies qi soilerirint) s:t'r
l.î re('eptioa île $4.25, c!, dix iiimrio>', peul-
.fait il ai, polur 8.50.
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JTOURNAL P'OUR TOUS.

t pueîne insitinctive, plaidaîit Chez
Cliaticîse t.. i1 in inéroe n faveur (Ie Jacques, bien

était iîîaturo*lleiiieiit subordoîîîîé à saU reste, je i'en étais guère po.toi;or, sa positionî était loin
P1118 aivancé. ]4 itli- &ètrt assez solide polir le poids~ d'un

-!linre et le etirittre de argeil v avait (lotic tout lieuî de
s'étaienît bâiîuvulièrement déve- tvoire( qfue liouise resterait encore dle
depiis 11os preièes et ultile- loIens.es auli .n-es à lit mniaiîsoî. Ait total,

11i111111.. La pauvre fille, qfui inla mîère, excellento e fi'îîîe du1 reste,
loilniiteté iiême et qui bavait comme VmUs le verrez plus tard, avait
men('it qule je. lie voulais pas néanmîîoins ses petits <lélaiits ; elle
i iiliii, nie paîrvenaint qai'à 'm rce était d'un caractère enîtier et opiniâtre.
#Vtîlee à net pas voir dans mes Sitis parler dles droits qui'elle se
tioîls autant d'nue.Elle se' croyait à lit reconniaissance de Louise,

à prendre des précautions elle lat condidérait tii peu commîe sa
e pas sie trouver seule avec fille, t't, à ce titre, commue unt fief', unîe
le hasard me mnléiia<?eait, quoi- i)rol)riéti. lun nègre emi servuiré dont

enl eût, unl tète-ô-tète avec elle, elle se flattait dle pouvoir disposer à
rotivais eni la.ce d'unî petit dIra- sa fanitaisie. A part mon cousin et le
i nIe tenait tète et mue raison- reste, rienî lie pouvait lat froisser plus

poinit dit me dérouter et dle cruiellemnent (fue dle voit- la, jeune fille
t'ire lit silenice. J'étais froisé, se choisir tit mari sans lat conisulter.
exaspéré, je n'oserais dlire Il Dans 1.a maison donit nous occu-
-euxc; car, eni toute cette aveu- pions tin étage, rite des arihabi-
Ltais le jouct bieu mois de hit tait, depuis p)rès (le six ans, il 1jeunle
quîe de ina vanuité. ouvrier facteur do pianos, Allemnd

tre mna, mère, dJ'ine part, qfui, de Vit-nnie, qui s'appelait Georges
en plus1 sensible à l'hypocrisie Nlosor. Représentez-vous ili garvoi
lues, avait décidé qu'il épon- dle vininr-ciq ô vingt-six ails, dle

ý0ouise ; de l'autre, entre mîon mnoyenîne taille, avee des cheveux
et mloi qlui lat courtisionis blonîds, des veux bleus, uni liez aiqui-

es vimes esselitielleinoit ditll'- liii, lui teilît blanic et rose, et ue
la position dle la jeunîe fille petite toulffe di. fovoris laineux d'nmîe

itolérable. Parce qu'il ie lui nance exicessivement clairc de clii-
ait li d'épouser Jacques iii (fue côté des joues. T'out eii sont
nia inatitresse, lit maisoni deve- visage., p lus qu'en celui d'aîucuîn autre,
tir elle uîîe sor-te de purgatoire respirait l'honnêîteté, la canîdeur, lai
expiait les I)réteîîtioiis et les sé«réîuité. Il tram-aillatitdanis les atelieýrs
d'autrui. En dessous, et c'était Id'Éraird, vour (le Bretagrne, aut 1u-
)it, e'lle souigeait ô s'en é'chap- bourg. (lu1 'l'eîu pe. Chose à nloter,
mîoyen d'un11 coup (le tète qui peut-être, sqaiism inmre î'u-ljîii

lait avec les élamis de sa liatîti îauéiîîe soupçoillné l'xistteuîce de
'.Tandis que notus nîous (lis- ioisi.e. Mfa mèire s'ennuîîyait et voit-
ses fîtVeurs, mon cousin et fait ,;e remlettre aut pianlo Soli ilnstrit-1

itroisième ainiotireux, dlaits lat tuent, polir nî'avoir pas étéý accordélq
, l'>us flaisait jouer, sans le sa- depuis quinzve anis au moins, avait be-

role ridicule dles deux voleurs soini d'unie réparaitiont considérable. Il'
liblo. Vous devez présumheir était naturel qîît'elh' penlsât à Msr
lit notre stupéfaîctioni ô nous donit on lui avait parlé' comme d'lun
.jour où Loumise, preniant mna tres-habîle ouvrier. Le jeune Aile-

i particulier, lui avouta elt roti- iiîaiîd s'éprit de Lýouise- à preii"rei
qju'elle -aimiait quelqu'un elt vite, et Louise deviuuai stir-le-cliiip
désirait av-oir soit consente- sanis déplaisir ]l sentiment qu'elle lii
Mir se marier. inspirait. Il était jeune, dolé' d'une
renîonce à vous peinîdre l'était figrure chlarinauite, gragnait bien sa VIe,
liéro à cette nouvelle. (Y< Fut passait pour titiaroi ranugé, avait,
e dlu désaîppoiteuteit, pres- enu unt mot, tout ce qu'il fallauit poi
déselsp)oire. Louise, à lat Ion- plaire à uîe lIlle raisonunable. Lonise
étiit deIvenue( niécessaire ; à l'enîcourag±ea d'abord (les yeux. Ils so

le sa pup)ille, elle -se sentait rencontrèrent des lorsirqeniut
si genée qu'uni premîier rôle danîs les escaliî'rs ou ô la promeînade.

ée salis conflidenil. Outre Ils avauient eui insenisiblemenît dles
jeunie fille qui était gaie, (lui emitretiemîs furitifs ; finalemnet ils
e mnémoire heureuse, une voix étaient conlvenlus dle se marier
d'un timîbre agzréahlle, chan- Il Ma mère se flatta tout dl'abord dle

t. enl travaillanit, ou des iioels découvrir damns ue enqîuête sur lat
etilles chmsiet rendait paîr vie de moser des prétextes de s'op-
*rieuîr dle lat mnaisoni moins poser raisonînaîblemnt ail mariauge,
le et nmoinis triste. 'Une consi- mais à1 lit suite dle rensi giemnts

personnielle, malis, jo crois, àuse (les sources authenitiquekz,

elle fûut contrait(, de s'avouer à~ elle
miême quîe le choix dle lit jeumîe fille
était exeelleîît. Ses obýjectins e0ontr
ce uuuiriage nie pouvaîienît donc plus
ètre prises que danis le senîtimient.
Voici là peu près ce qu'elle <lit à sa
puipille : IlTe ni'ai pas cessé- d'avoir

pouir toi la tendresse d'unie mère et,
à ce titre, j'îîi bienî quelques droits à
toit obéissaiîce. Je me suis flattt-e
que tu uie sortirais pas dle lit famiille
et %tie tu épouserais JTacquues. (YeIst

unrave garçon qu t'imei et qui te
renidra heureuse. Tu rue blesserais
miortellemenît min tromnpant moîî es-
poir. Réfléchis. " Quelle impression

cela pouvait-il Jlaire sur le cSeur d'unîe
fille amoiureuse ? Loumise se borna à
repli(luer quelle aimait Moser et
qu'elle iî'ainuerait jamauis nioti cousin,
ce qui était décisif. Ma mère n'en
persistai pas moins opuiiâtrenient il
vouloir lat faire chanîger d'avis. Notre
miaison se partagea cii deux canpe.

'mon père et moi nous déclarâmes
pli favemur (le la jeune fille, il nî'est pas
hesoiîî de dire li quel Parti JIICquot se
raîiîgl'a. D'ail leurs, lat lèrmeté virile
que Louise puisait (laits l'aimour la
rendait caipable de tenîir tête à touite
lat mlaison. Sa rési@tanice inflerible
Occasionuna chez mua mère une irrita-
tioîî profonide. Quelquo jours avant le
unaria-re, danîs une dernière scène,
sous l'empire du resselit ment, elle
lui-& <lit; Il Je te déclare, Louise, que.
"si tu paisses le seuil de cette maison
"polir te marier avec Moser, je nie te
reverrai jamais, que tu seras pour

"moi absolument ommne si tri étais
inorte,-Vous me umettez un déses-
poir, mnadamie, répondit hit pauvre
fille' les larmes aux yeux. Si je vous
Obéis, je suiis malheuîreuîse ; si je
vo<~us résiste, vous me retirez votre
tenadresse. Vous im pouvez pas doit-

littir de mon respect et de mon dé-
"vouilement. Mais je vous redirai avec
douleur que j'ai. engagé ma parole
et <ue je ne puis pas y, mranquer.
J'espère emîcorte, zmadaime, (lue vous
finiirez par une renidre justico et quo
votre colère conître moi mue durera
pas touj.ours. "l Elle se maria, et je

lie li revis plus.
«Le suite ait prochain t»alé,o.)
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